
Ballelin météorolog ique. — JANVIER
Us observations se font à 7 h., 1 h. et 9 heures

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

c Tampér. eu degrés cent. S g _§ Vent domiu. H â
S "II __ « "̂  O
g KOY- MINI- MAXI- g " Z. mB F°R- « D
" ENNE MUM MUM pS § ,2 " CE Q

16— 5.5— 9.2— 1.8 728.3 var. faibl. clair
I
Givre sur lo sol le matin. Dès 3 heures les

Alpes bernoises visiblei à travers la brums.

NIVEAU »U LAC :
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Avis aux abonnés
Les personnes qui n'ont pas en-

core renouvelé leur abonnement
sont priées de le f aire sans retard,
les remboursements devant être
Jtiis à la poste dans peu de jours.

Ceux de nos abonnés qui dési-
rent une quittance de 3 ou G
mois seulement, sont également
invités à nous en prévenir au
pins tôt.

— Pour se conformer aux prescri p-
tions de l'article 212 du Code civil , dame
Mathilde Guillod née Lergier, domiciliée
k Chez-le-Bart , rend publique l'action en
séparation de biens qu'elle a formée
contre son mari, le citoyen Guillod , Ro-
bert, mécanicien, domicilié à Chez-le-
Bar t, par dépôt de sa demande au grefie
du tribunal à la date du 7 janvier 1888.

— Il a été fait dépôt le 14 courant,
au greSe de paix de Neuchâtel , de l'acte
de décès de Huguénin , Henri , fils de
Abram - Louis, horloger, originaire du
Locle, décédé à Waltham, Etat de Mas-
sachusetts (Amérique), le 8 mars 1887,
k l'âge de 52 ans. Ce dépôt est effectué
en vue de faire courir les délais pour
l'investiture de la succession du défunt.
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IMMEUBLES A VENDRE

Jolie petite propriété
située à 5 minutei de la ville, ayant deux
logements et d'un bon rapport. Vue
splendide et grand jardin . Prix modéré.
S'adresser k A. Campiche, Parcs 31 B.

A N N O N C E S  DE V E N T E

Les personnes qui désireraient se pro-
curer du

Bois de hêtre refendu
du domaine de Jolimont , sont priées de
s'adresser à M. Alex. Stucki, régisseur,
à Anet.

BROCHURES
DE

M. le paitear G. M0N0D.

Vues nouvelles sur le Christia-
nisme, fr. 0.50

Tout est accompli, lettre d'un
pasteur, » 0.25

Première lettre du Christ à son
Église, » 0.25

Lettre à un pasteur sur la pro-
phétie, > 0.25

L'Apocalypse exp liquée. > 1.—
Le Salut universel parl'Evangile, » 0.60
Le Jugement dernier selon Us

Écritures, » 0.60
Appels de Dieu à l'Eglise dictés

à un enfant, > 1.—
Une voix du Ciel, » 0.25

Par le même auteur :
Esquisse d'une philosophie du

goût. Lettre à Vinet, » 1.—
En vente à Neuchâtel, à la librairie

Attinger frères , chez M. Ferd. Beck,
Bazar de Jérusalem, et chez Eod. Dcebeli ,
à Travers.

Pour cause de santé
Un magasin de modes bien achalandé ,

jouissant d'une clientèle choisie, est à
remettre avec logement. La reprise est
de 5 à 6000 francs. Grandes facilités de
paiement moyennant garantie. Offres
sous H. 240 J., k l'agence Haasenstein
& Vogler , à St-lmier.

I L'OBLIGATION LA IKILLEUR MARCH É I
H I3TLJ MONDE M
m est une Obligation à prime des chemins de fer de l'empire ottoman li
I 3 fois Fr. 600,000, 3 fois Fr. 300,000 I

I 3 fois Fr. 60,000, 3 fois Fr. 25,000, en descendant jusqu 'à
I Fr. 400, sont chaque année les lots gagQ\nts de ces Obligations à prime des I
I chemins de fer de l'empire ottoman. Toute Obligation sort ,selon le p lan , au I
I moins avec Fr. 400, par conséquent pas de billets blancs. 6 tirages I

^Ê par an. B
I Prochain tirage le 1er Février de c. a. H
H Je vends ces Obligations au comptant à Fr. 57 ou, pour en faciliter I

I l'acquisition , contre 9 termes mensuels de Fr. 7, donnant immé- I
I diatement droit à toutes les primes qui sont pay ées à 58°/0. On reçoit déjà I
I Fr. 232, en gagnant la plus petite prime , par conséquent quatre fois le Hj
I prix d'achat. Ces Obligations sont partout autorisées. Les plans de tirage I
I sont expédiés gratuitement. Listes après chaque tirage. Prière d'envoyer I
I les commandes le plus tôt possible. (H. 6215) H
I C. ROSENSTEIN, maison de banque , Francfort s./M. [

APPAREILS DE CHAUFFAGE JL

âL. 

BONNY,. poëlier-fumiste 'Jr
Magasin rue St-Maurice 10, Neuchâtel. .-riHll̂

Calorifères américains., inextinguibles , ĵ [§É_S™-1i§r
perfectionnés , à simp le réglage, 24 numé- î ^^Ppfl^

Calorifères à ventilation , SCHNEI... & f «¦«!;|ï_ii_ï2S|||
SCHNECKENBUEG , manteau en catelles et vilPSiiliiH

Cheminées, potagers, poêles en tous niiw|̂ SSH
Grand choix do fourneaux portatifs . ll̂ ^^SllHLes conseils et la direction pour la ff^^Snilpose des fourneaux et leurs tuyaux se- \jjjÊ$M&M,ài.lffi

ront donués gratuitement sur place et ^^K»|garantis pour un bon tirage, par une ex- jlP§lS8||ip?'i»spérience acquise par 37 années de tra- <& ^^w
vaux de ce genre.

LEVURE FRANÇAISE DE GRAINS
de SPRINGER & C", Maisons ALF0RT , près Paris.

Perfectionnements de la panification. (H-72 Q.)
Economie de 30 % sur Ie8 levures connues.
Médailles d'or et diplômes d'honneur aux Expositions de Paris ,

Londres, Moscou , Trieste, Vienne, Stuttgart , etc., etc.
Agence générale pour la Suisse :

E. ZIMMEItMiViJinV, Friedensgasse 29, Bâle.
Dépôt à Neuchâtel : M. Caspar LISCHER , boulanger.

H-L. OTZ FILS
» Cortaillod

recommande ses différentes marchandises, savoir :
Cortaillod, bl.me et rouge, en fûts et en bouteilles.
Cortaillod, vin mousseux, marque Louis Mauler & C:
Madère, Malaga, Marsala, Asti-Muscat, importation directe.
Vermouth de Turin. Eau de cerises de la Béroche.
Vin distillé de Cortaillod façon Cognac.
Cognac fine Champagne. Rhum Jamaïque.
Bitter Dennler. Bitter Schoumaker.
Bordeaux 1884. Château Equem. Château Larose. Sauterne.
Liqueurs fines de Bordeaux et d'Amsterdam.

Plusieurs Médailles de I " classe pour ses vins de Cortaillod.

I BIJOUTERIE | 1
HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFÈVRERIE «TEANJAQUBT & Cie.
B.aii choii dans tous les genres Fondée en 1833 ft

[ÂTJOBïN
Succeose-ar

maison da Grand Hôtel du Lac
NEUCHATEL «»

Le savon au lait de lis
de Bergmann et C, à Dresde,

enlève promptement toutes taches de
rousseur, donne un teint blanc admira-
ble et se distingue par un parfum très
agréable. Prix par pièce, 75 cent. ; dépôt
à la pharm. Fleischmann, à Neuchâtel.

Carousel à vendre
à très bas prix . Facilité de paiement.
Adresser les offres sous O. 1762 L., à
Orell , Fussli & C", à Lausanne.

A vendre un petit lit en bois de sapin ,
avec matelas, pour enfant. S'adresser
Place du Marché 11, au magasin .

POUR TAILLEURS
A vendre une bonne maohine à

coudre, à bas prix. S'adresser Neu-
bourg n° 19, 2me étage.

MT-eoftE CORDER
1" QUALITÉ

à 60 centimes la livre
Au magasin de comestibles

Charles SEINET
rue des Epancheurs n° 8.

953 A remettre tout de suite un éta-
blissement de confiserie et de
pâtisserie, auquel on peut adjoindre
la boulangerie. Cet établissement est
situé au centre d'une ville française, sur
la frontière suisse. Pour plus amp les ren-
seignements, s'adresser au bureau du
journal.

A vendre, à un prix avantageux , quel-
ques mille plants de jeunes
vemes, chez Perret , jardinier , à Saint-
Biaise.

GIBIER
Grands arrivages ces jours-ci :

LA PIÈCE
80 canards sauvages, 2 fr. 50 à 3 fr.
80 sarcelles doubles, 1 fr. 50 à 2 fr.

300 belles litornes , 50 centimes.
(grosses grives pieds noirs)

60 perdreaux gris , 2 fr. 50.
Au magasin de comestibles

Charles SEINET
rue des Êvancheurs ri> 8.

V
ie sédentaire
amène des dérangements d'eslomac , ac-
croissement du foie, obstruction , hémor-
rhoïdei , etc. Guérison par les poudres

effervescentes au Sel «lo Carlsbad, de L,lpp-
miimi— Dans les pharmacies à fr. 1 >50 et fr . 5.
— En gro» pour la Suisse : pharmacie Hart-
mann, à Steckborn.

A Neuchâtel : pharm. Bourgeois, Dardel, Jordan
et Bauler; à la Chaux-de Fond. : pharm. Parel;
à Bienne : pharm. Dr Bâhler; au Locle : phar-
macie Theiss ; à Yverdon : pharmacie Court.

à SAUGES
Dame Marie - Annette Fardel

Mée Stauffer , à Sauges, et ses enfants,
•eront vendre par voie d'enchères publi-
ées, le samedi 21 janvier 1888,
«es 6 heures du soir, dans la
•Maison de Commune de Sauges
61 aux conditions qui seront préalable-

ment lues, les immeubles suivants situés
rière Sauges, savoir :

Art. 311, f 12, n* 67. Sur la Sagne,
vigne de 222 mètres.

Art. 312, f° 13, n» 22. Derrière la
Croix, vigne de 575 mètres.

Art. 1051, f» 2, n° 5. Sur la Perrière ,
champ de 524 mètres.

Art. 1052, f 2, n« 13. Au Pré Rond ,
pré de 225 mètres.

Art. 1053, f 2, n" 60 à 62. Au Pré
Rond , place, jardin et verger de 2882 m

Art. 1054, f° 7, n° 40. Aux vignes sur
la Bruyère, cheintre de 278 mètres.

Art. 1055, f> 9, n" 1. Au Prellet, pré de
227 mètres.

Art. 1056, f 9, n° 16. Au Prellet, pré
de 347 mètres.

Art. 1058, f° 12, n» 16. Sur la Sagne,
vigne de 385 mètres.

Art. 1059, f° I7,[n « 53. Sur la Perrière ,
champ de 691 mètres.

Art. 1060, f 17, n°81. Sur la Perrière,
champ de 717 mètres.

Art. 1062. f> 18, n" 38. A la fin des
Grands champs, champ de 1118 mètres.

Art 1049, f° 12, n* 79. Sur la Sagne,
vigne de 60 5 mètres.

Art. 1050, f 18, n° 11. Au Crêt de
Rapetamilliet , champ de 1493 mètres.

Boudry, 7 janvier 1888.
BAILLOT, notaires.

IMMEUBLES A VEND RE



LE FIANCÉ D'YVONNE
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M A R Y  S U M M E R

M. Fox reprit seul , k pied, le chemin
du Domaine.

— J'irai dès demain à Londres, pen-
sait-il ; j 'interrogerai ce coquin de Sam,
que je soupçonne d'avoir volé les dépê-
ches, et je le forcerai bien de les resti-
tuer . J'irai aussi voir le shérif et plaider
la cause du chevalier. Cette charmante
fille a complètement changé mes convic-
tions. Elle est p lus éloquente que moi.
Quels yeux ! Quelle voix ! Avec quel feu
elle plaidait la cause de son fiancé ! Ah !
si toutes les femmes lui ressemblaient |
Au lieu de gaspiller ma jeunesse dans de
vains amusements, j 'eusse accomp li de
grandes choses avec une semblable com-
pagne. Heureux chevalier ! Sarah Lennox
dira ce qu'elle voudra , je ne vendrai pas
ma liberté, je n'épouserai pas la fille du
brasseur, et, si le ciel ne jette sur ma
route une merveille accomp lie comme

1!eproduction interdite aux journaux qui n 'ontpas de tr_> iU _ 9,11)0 M, Calmann-Lévy , édite ur , à
mis.

oette jeune étrangère,eh bien ! je resterai
jusqu 'à mon dernier jour célibataire en-
durci.

VII

UNE VSNTE DE CHARITÉ A LONDRES EN 1793

Le jour même où Yvonne s'embarquait
pour Margate, s'ouvrait à Londres dans
Old Burlingto n street, une vente de cha-
rité au profit des émigrés français. Les
fêtes de Noël servaient de prétexte à ce
curieux bazar que la haute société an-
glaise avait pris sous sa protection. Là,
ce n'était pas seulement en qualité de
vendeuses que les comtesses et les mar-
quises s'exhibaient au public; elles-mê-
mes , de leurs mains aristocratiques ,
avaient tressé ces petits paniers et ces
chapeaux de paille , peint ces dessus de
boîte et ces éventails, colorié ces carton-
nages et ces estampes, brodé ces ridicules
et monté en gerbe ces fleurs délicates.

La boutique de mademoiselle Reine
se distinguait entre toutes par l'élégance
de ces bonnets , de ses fichus Marie-An-
toinette et de ses pouffs à la française.
La foule se pressait pour voir les nobles
ouvrières emp loyées dans lo fameux ma-
gasin de Paster-noster-row. Et quelle
foule! Les pairesses des Trois Royaumes
accourues dans leurs plus beaux atours :
Georgina Spencer, duchesse de Devons-
hire, d'une beauté suprême en dépit de
ses quarante-sept ans ; lady Carliste, l'é-

pouse délaissée de l'ami de M. Fox, que
nous avons entrevu dans le chapitre pré-
cédent ; la marquise de Buckingham, la
généreuse protectrice des émigrés; Sarah
Lennox , un peu vieillie, et ne rappelant
que de loin la jolie personne que Rey-
nolds peignit , un oiseau à la main, regar-
dant par une fenêtre faucher l'herbe sur
les pelouses d'HolIand-House. On remar-
quait aussi de vieilles demoiselles vivant ,
depuis un demi-siècle, enbaumées dans
la retraite de leur cottage à Kensington
ou à Chelsea ; dans leur jeunesse, elles
ont serré la main de Pope, le bossu maus-
sade, et fait partie du cénacle auquel Ri-
chardson lisait les lettres de la sentimen-
tale Clarisse; dans leur vieillesse, elles
ont voulu contemp ler de près cet être
léger, indéfinissable et charmant: la Fran-
çaise du XVIII" siècle.

Nulle marchande, de la pointe Saint-
Eustache au Palais-Royal , ne s'enten-
drait à amorcer l'acheteur comme Solan-
ges; elle vante, l'une après l'autre, les
pièces de son étalage avec une faconde
imperturbable. Inutile de comprendre le
français , on devine rien qu 'à la panto-
mime expressive de la débitante.

— Tu es trop tranquille , dit-elle à Hen-
riette, que miss Burney a amenée de Nor-
bury le matin même, remue-toi davan-
tage, si tu veux bien mener ton commerce.
Ces Anglais ont besoin d'Ôtre secoués,
étourdis pour dégeler un peu . Voici La-
wrence, le grand peintre, qui te regarde

avec admiration ; profites-en et jette-lui
dans les mains ce mantelet de vieux point
d'Alençon ; il trouvera bien quelque belle
chez qui le placer. Mon cousin la Bouè-
tardais , tâchez donc de me retrouver les
turbans ; Saiuval les a égarés dans les
cartons ; il n'en fait jamais d'autres, le
pauvre homme!

Derrière le comptoir, Sylvie minaude,
enchantée de montrer à l'aristocratie bri-
tannique la fi gure d'une chanoinesse. De-
vant la bouti que, le duc de Queensberry
se tient en arrêt , lorgnant les vendeuses.

Sy lvie se penche sur lui:
— Que Votre Grâce daigne m'achète!-

ce chapeau Trianon confectionné de mes
propres mains ; je le laisse pour rien :
quatre guinées et demie.

Mais, sans faire semblant d'entendre,
le don Juan ridé oontinue son chemin; il
n'aime que les ingénuités.

— Saxon grossier! murmura aveo dépit
la dame en se tournant vers sa compa-
gne Suzanne de Rastic qui rit de tout son
cœur. Patience ! mes pratiques vont arri-
ver. M. de Beaumarchais a promis de
dévaliser la boutique. Voilà un homme,
ma chère; son merveilleux esprit m'a
conquise d'assaut ; je déteste maintenant
ce nigaud de Chateaubriand qui va s'é-
prendre des filles de pasteur quand les
femmes du monde témoignaient tant de
bon vouloir pour lui.

Les petits de Laisseval , habillés de
neuf pour la circonstance , poursu ivent

les visiteurs avec des boites remplies de
bâtons de vanille et de fleurs artificielles
— il n'en pousse pas d'autres à Londres
dans le mois de décembre. — Les pau-
vres enfants gracieux, craintifs, ignorent
le langage de ceux qu'ils imp lorent ; ils
ont connu de mauvais jours, ces mignons
qui débutent dans la vie et, parfois, leurs
demandes ont été repoussées avec du-
reté. Mais, là, toutes les bourses se délient ,
on les fête, on les caresse; lady Georgina
a pris l'aîné sur ses genoux et lui mur-
mure dans la langue maternelle ces ten-
dresses si douces à l'oreille des enfants.
Milad y a sa cour , comme toutes les reines
de beauté; les jeunes poètes et les clu-
bistes de l'Almack entourent le fauteuil
où elle vient de s'asseoir ; l'abbé Delille
et sa nièce s'appro chent pour la saluer;
l'aveugle baise la main de cette grande
dame dont il traduit en ce moment une
pièce de vers intitulée le Saint-Gothard .
Georgina tend gracieusement l'autre main
à la grosse Antigone du poète :

— Soignez-le bien , ce cher oncle,
nous l'aimons tant !

— Que Votre Grâce se rassure ; je le
dorlote de mon mieux.

— Effrontée commère ! murmure Pel-
letier , qui s'est faufilé dans le groupe ; je
sais, moi, comment elle le dorlote. Hier ,
il se refusait à enfourcher Pégase ; elle
lui a campé deux soufflets .

Un peu plus loin , Burke, le premier
causeur de son époque et de son pays,

LES ËlliiS VMS DE ffilitPliiE
de la maison

s. VIISTY-A-S, à FI-BIIIVES
se trouvent au magasin de comestibles

P. IL. SOTTAZ
5, Rne de l'Hôpital, 5, NEUCHATEL

Cette maison, absolument de confiance, se recommande par la pureté et l'excel-
lence de ses produits. Spécialité de Champagne sec u EXTRA DRY » fort goûté par
MM. les consommateurs anglais.

PIANOS
et instruments de musique

des meilleures fabriques suisses et étran-
gères, en très beau choix, pour la vente
et la location.

Réparations et accords de pianos et
harmoniums.

Recommandé par les principaux pro-
fesseurs de musique.

HUGO -E ,  J A G O B Y
fabricant de pianos

Magasins route de la Gare 4, Neuchâtel.

POMMES
évaporées du Canada

à 1 franc la livre
Au magasin de comestibles

Charles §EIi\ET
rue des Epancheurs 8.

Le meilleur marché
Achetez vos chaussures

A LA MULE D'OR
7, Rne des Epancheurs , 7

N E U C H A T E L
Tablettes au jus de réglisse,

d'un goût exquis, stomachiques et
pectorales,

à la pharmacie Fleischmann.

APPARTEMENTS A LOUER

Pour tout de suite ou dès' Saint-Jean ,
un logement de 3 chambres , cuisine ,
cave et galetas. S'adresser à Mme Niedf.r-
hauser , Industrie 28, au 1er étage.

A Vieux-Châtel, deux logements : l'un,
n" 7, au 1er étage, de 5 chambres et dé-
pendances ; l'autre, n° 17, au 3me étage,
aussi de 5 chambres , dépendaaces et
balcon , les deux pour Saint-Jean 1888.
S'adresser à Mlle Ritter , Vieux-Châtel
n° 17.

A l  Ail PI* Pour de suite ou dès St-
lU Utîl Jean , un logement de six

pièces et dépendances, très bien situé,
avec jouissance du j iïrdin. Le bureau du
journal indiquera. 956

A louer, pour St Jean , un logement de
4 à 5 chambres. S'adresser Evole 3, rez-
de-chaussée.

A louer en ville, dès maintenant, un
petit logement : chambre, cuisine avec
eau et galetas. S'adresser à F. Wasser-
fallen , grainetier , en ville.

A louer pour St-Jean 1888, à de favo-
rables conditions, un bel appartement à
la rue du Coq d'Inde , comprenant 5
chambres , 2 cabinets et dépendances.
Eau. S'adr. à l'étude de M. Al ph. Wavre,
Palais Rougemont .

CHAMBRES A LOUER

A louer de suite une belle chambre
meublée. S'adresser rue J -J. Lallemand
n° 1, chez M. J. Steiner.

Chambre meublée à louer, avec pen-
sion si on le désire. Terreaux 5, au 3me.

Trois chambres bien éclairées avec
dépendances et jardin , à 25 fr . par mois.
2 chambres également avec dépendances
et jardin , à 16 fr. par mois, une portion
de terrain pour jardinier , à vendre ou k
louer. Deux bonnes vaches laitières et
deux taureaux, ainsi qu'environ 2000 li-
tres vin blanc, à vendre. S'adresser au
Vauseyon n° 4, rez-de-chaussée.

A louer deux jolies chambres meu-
blées, exposées au soleil et se chauffant.
Rue J.-J. Lalleman d 7, au 2me étage.

Jolio chambre meublée, rue du Seyon
n° 20, 3me élage.

Rue Purry 4, au 2me, à gauche cham-
bre bien meublée, à louer .

LOCATIONS DIVERSES

A louer de suite un beau et grand ma-
gasin , rue des Moulins n° 12. S'adresser
à la boulangerie du même numéro.

A louer un Café - Restaurant.
S'adresser à P .-L. Sottaz , magasin de
comestibles , ruo de l'Hô pital n" 5.

Domaine à amodier
Pour cause de décès, à remettre en St-

Georges, un domaine de 63 poses. S'a-
dresser à Mme veuve Borel-Loup, à Vau-
roux sur Bevaix , qui renseignera.

ON DEMANDE A LOUER

On demande à louer, si possible au
centre de la ville, une chambre meublée,
à deux fenêtres. Adresser les offres aux
initiales O. Z. 231, poste restante Neu-
châtel.

943 Un maréchal demande à louer
une forge pour Saint-Georges 1888.
Le bureau du journal indiquera.

OFFRES DE SERVICES

Une jeune fille aimerait se placer de
suite pour faire un ménage de deux ou
trois personnes. S'adr . à Mme Michaud ,
rue des Moulins n° 15, 3me étage.

Demande de place
Une bonne cuisinièro , possédant de

bons certificats , cherche à se placer tout
de suite. Adresse : Madame Geppert ,
Ecluse 5.

Une personne expérimentée et
connaissant les travaux de la couture,
cherche une place de gouvernante, ou au
besoin ferait un petit ménage soigné.
S'adresser rue du Concert 6, au 3me
étage.

Une fille qui parle les deux langues
voudrait se placer pour faire tout le mé-
nage ou comme fille de chambre. S'adr.
ruo des Moulins 35, au 1er.

Une fille allemande qui comprend le
françai s, voudrait se placer pour faire un
ménage ordinaire. Certificat à disposition.
S'adresser à Mme Christinat , rue du
Bassin 12, au second.

Un jeune homme de 22 ans , sachant
très bien traire, soigner le bétail , et
connaissant les ouvrages de la campagne,
cherche à se placer de suite ou pour la
fin de janvier. S'adresser à M. Eugène
Berthoud , à Colombier.

DEMANDES DE DOMESTIQUES

CUISINIÈRE
On demande une bonne servante , pro-

pre , active et connaissant tous les travaux
d'un ménage. Bonnes recommandatious
exigées. S'adresser à Mme P. Mentha,
rue Neuve, Chaux-de-Fonds. (H.15Ch.)
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On demande une personn e de toute
moralité , sachant bien coudre et raccom-
moder , ot sachant le bon allemand pour
parler à de jeunes enfants , et munie de
bonnes recommandations. S'adr . Parcs
W 13.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

On cherche de bonnes

OUVRIÈRES
pour coudre les

Chapeaux de paille
connaissant parfaitement le travail à la
machine. Bon paiement.

Offres sous les initiales H. 234 Y , à
Haasenstein & Vogler, Berne.

OBJETS PERDUS OU TROUVÉS

Recueilli un jeune chien de chasse.
Le réclamer contre les frais à J. Zeller,
Plan 1, Neuchâtel.

Perdu jeudi soir, à l'Aula , un lorgnon
en écaille. — A la même adresse, un
panier vide à réclamer. Rue de la Serre 7.

Un chien basset, manteau brun ,
répondant au nom d'Ami, portant un
collier de laiton fermé par un cadenas,
s'est égaré dimanche après midi, près du
patinage. La personne qui en aurai t pris
soin est priée d'en aviser M. Louis Jehlé,
hôtel du Soleil , Neuchâtel.

AVIS DIVERS

957 Une demoiselle désirant appren-
dre à faire de la dentelle au cous-
sin, cherche une personne disposée à
lui donner quel ques leçons. S'adresser
au bureau d'avis.

Cercle fles Travailleurs
-VEUCHATEI.

Àssemblée générale ordinaire
Samedi 21 janvier, à 8 h. du soir.

Ordre du jour réglementaire.
Vente des vieux journaux.

Le Comité.

Toujours grands arrivages de

BEAUX LIÈVRES FRAIS
Au majfâsin de comestibles

Charles SEINET
rue des Epancheurs n° 8.

A vendre, à bon compte, une belle
jeune chienne , race blaireau , âgée de
10 mois, très intelligente. S'adresser à
Alph. Berthoud, fondeur , Parcs 31 B.

VINS D'ALGÉRIE
Clos St-Antoine , Guyotville

VOUGA - ROCHAT , propriétaire
Représenté par Jules VOUGA, viticulteur

Cortaillod.
Vin rouge, type Bordeaux, garanti pur

et recommandé par ses propriétés toni-
ques et digestives.

En dépôt à f r . 1»25 la bouteille :
A Neuchâtel, chez M. Bourgeois, pharm.

» » M. Schwab, magasin.
Corcelles, chez M. Leuba, pharmacien.
Colombier, chez M. Dzierzanowski , mag".
Boudry, chez M. Chapuis, pharmacien.
Gorgier, chez M. iEllen, épicier.
Au Locle, chez M. A. Theiss, pharmac.
Ch.-de-Fonda, ehezM.F.Debrot, magasin.

» » M. P. Monnier, pharm.
Aux Ponts, chez M. Chapuis, pharmacien.

BE URRE FIN
arrivage journalier de la

laiterie Eggemann, à Thoune
en pains glacés de 200 grammes

à 65 cent.
dépôt unique pour Neuchâtel

Au magasin de comestibles
Charles iEINET

rue des Epancheurs 8.

CHIEN DE GARDE, î&Sï
danoise, à vendre. S'adresser à M. Ad.
Paris, à Colombier.

Un bon chien de garde
race «pitz, manteau blan c, âgé d'un an
et demi, est à vendre, Gibraltar 17.



A la demande d'an grand
nombre d'amateurs, le pati-
nage des Fahys sera éclairé
mercredi et vendredi soir,
dès les 8 heures. - Musique.

Retraité , 40,000 francs, bel extérieur,
parait 30 aos, âgé de 49 ans. épouserait
jo lie protestante, 35 ans, 1200 fr. rente.
Envoyer photographie; affranchissement
25 cent. Ecrire : M. Delaplace, 47, rue
Saint-Georges , Nancy (France) .

UMON CHRÉTIENNE DE JEUNES GENS

Samedi 21 janvier
dès 1 h. du soirvimi

pour couvrir les frais d'achat d'un piano,
au local ,

Rue du Musée 4
où les dons peuvent encore être remis
jusq u 'à samedi matin.

Emprunt de Milan 1861
Tirage du 2 Janvier

Séries sorties : 54 217 323 458 479
636 897 979 1007 1114 1259 1361
1392 1570 1679 1741 1752 1922 1934
1936 1943 2054 2245 2331 2573 2795
2824 2922 3160 3171 3197 3245 3407
3483 3505 3562 3841 3961 3981 4123
4139 4317 4409 4419 4748 4762 4856
5066 5192 5281 5304 5308 5320 5321
5460 5668 5670 5700 5709 5736 5799
5818 5850 5916 5970 5983 6198 6213
6294 6303 6499 6693 6708 6939 7041
7177 7193 7228 7545.

Ire HYPOTHÈQUE
On demande à emprunter fr. 30,000 sur

garantie de premier ordre , 4 1/» °/o. Of-
fres à l'Etude du notaire Paul Barrelet , à
Colombier.

Collège des Terreaux
Cours de dessin et de peinture

de paysage et de fleurs le jeudi
après midi, de 2 à 4 b., par Mlle Berthe
GAY.

On demande des leçons d'es-
pagnol. Ecrire avec conditions
BOUM les initiales A. Z. _V° 7,
poste restante, Neuchâtel.

Leçons de coupe M&.̂ SÏÏîï
professeur de coupe, à Paris.

Cours le soir, pour jeunes ouvrières,
3 fois par semaine, de 7 heures à 9 h.
S'adresser rue du Ch&teau 4, rez-de-
chaussée. Les nouvelles mines d'or du pays

de Galles
Tout récemment les chercheurs d'or,

au lieu d'aller au loin , ont fouillé le pays
de Galles, et on a fait, dans les monta-
gnes de cette région, la découverte de
gisements aurifères.

Le district aurifère du pays de Galles
est dans la partie supérieure do la belle
vallée de la rivière Mawddach. Si l'at-
tention du grand public a été portée sur
ce point depuis quel ques semaines seule-
ment, il y a longtemps que les géologues
savaient qu 'il y avait de l'or dans la ré-
gion montueuse de cette province. Les
traditions historiques venaient au reste à
l'appui de la croyance que la Grande-
Bretagne avait été autrefois riche en
métaux précieux : les anciens Bretons
aimaient les ornements en or ; ils avaient
des colliers faits en fil d'or curieusement
tressés : des anneaux , des brassières, des
jambières, des éperons , des armes, des
harpes , ou l'or entrait sous diverses for-
mes, des coupes en forme de hanap, en-
châssées dans de l'or. Les légendes par-
lent de chefs qui avaient des chars dorés ;
on croit généralement que l'emploi de
l'or remonte à des temps bien antérieurs
à notre ère chrétienne. Le style de l'or-
nementation était tout à fait barbare ,
sans être dépourvu d'une certaine beauté.
Le British Muséum possède, par exem-
ple, un corselet d'or qui a été trouvé
dans le Flintshire on 1830, et qui a une
très haute antiquité. Les Romains, quand
ils envahirent la Grande-Bretagne , sa-

vaient, Tacite en fait foi, qu'elle produi-
sait do l'or , de l'argent et d'autres mé-
taux. Les Romains trouv èrent des mines
déjà ouvertes ; ils en ouvrirent de nou-
velles, l'une notamment à Gogofau, près
Pumpsaut , dans le Cannarthensliir e , sur
les bords de la rivière CoUiy. Ou trouva
là uu filon de quartz aurifère, affleurant
à la surface. Les géologues qui s'occupent
de la carte géologique de l'Angleterre
ont retrouvé ces anciens travaux et, tout
auprès, les restes d'un atelier métallur-
gique.

Entre 1631 et 1645, un certain Thomas
Bushell prit à bail les mines royales de
Charles I"r, et établit une usine pour frap -
per des monnaies ; on a des pièces de 3 li-
vres sterling en or à l'effi gie du roi Charles,
faites par Bushell , qui payait au roi un
droit régalien d'un dixième sur tout l'or
qu'il tirait, suivant toute probabilité, de
la vallée de Mawddach, où des recher-
ches nouvelles se font en ce moment.

Si l'on se rapproche de l'époque ac-
tuelle, on trouve, en 1844, un mémoire
lu par M. Arthur Dean sur « la décou-
verte de l'or dans le Merionethshire. »

Le district aurifère du nord du pays
de Galles est lo comté du Merionethshire ;
cette région très accidentée est traversée
par des filons quartzeux de toute épais-
seur, dont quel ques-uns atteignent plus
de vingt mètres d'épaisseur. Il n'est pas
douteux que ces filons ne contiennent
généralement des parcelles d'or, comme
le prouvent seize cents opérations d'es-
sai faites avec des échantillons pris à
peu près au hasard. 11 n'y a que quatorze
analyses qui aient , sur ce gran d nombre,
donné un résultat négatif. Tout l'intérêt
d'un telle recherche est, on le conçoit,
dans la proportion d'or trouvé dans la
tonne de quartz. Les chiffres sont à cet
égard extrêmement variables ; un es-
sayeur a trouvé daus un échantillon de
quartz et de blende pesant 40 une quan-
tité d'or allant à 5,225 ; c'est là une pro-
portion tout à fait exceptionnelle et acci-
dentelle.

Dans la mine de Gwynfyndd , on a
trouvé des parties très riches, et dans le
district du Merionethshire il y a p lus de
cent localités où l'on peut trouver de l'or
visible à l'œil nu. On a fai t des essais
dans vingt-deux mines du pays de Gal-
les, et dans cinq de ces mines les essais
ont pris un caractère véritablement in-
dustriel ; 12,137 tonnes de quartz ont
donné aux propriétaires 14,667 onces
d'or. La moyenne a été de une once et
un quart par tonne de quartz. Il ne fau-
drait pas exagérer la richesse de ces fi-
lons quartzeux , mais il ne faut pas non
plus les dédaigner ; les personnes les
plus compétentes estiment qu'on pourra ,
dans un avenir assez rapproché ^ tirer
environ une once d'or de la tonne de
quartz dans les mines qui portent les
noms de Old Ygra, Clogau, Prince-de-
Galles, Cefn Coch, Berkllwy d, ^Cefnden-
ddwr et p lusieurs autres encore.V A R I É T É S

France
Les journaux républicains modérés et

monarchistes rogrettent que le gouverne-
ment n'ait pas montré plus d'énergie à
l'égard du Conseil municipal de Paris.

Les journaux radicaux disent que l'in-
terpellation Lamarzelle a prouvé que
l'alliance de la Droite avec les Ferrystes,
continue.

Le général Logerot vient de présenter
à la Chambre un projet de loi qui a une
certaine portée, car il tend à augmenter
la force numérique de l'armée en temps
de guerre. Pour cela on constituerait
d'avance et en permanence les cadres
des quatrièmes bataillons supprimés par
le général Ferron et dont les soldats
seraient des réservistes, tandis que l'ar-
mée territoriale fournirait les sous-offi-
ciers.

L'artillerie en garnison à Lyon a pro-
cédé vendredi à des essais de projectiles
chargés de mélinite. Il s'agissait de savoir
si la matière que contenaient les obus
chargés depuis un an avait subi quel que
altération. Les projectiles furent p lacés
dans une cavité et l'exp losion fut provo-
quée au moyen d'une cartouche de dyna-
mite Les expériences ont été très con -
cluantes et ont démontré que la mélinite
avait conservé toutes ses propriétés .

NOUVELLES POLITIQUES

TEINTURERIE DE VÊTEMENTS
Etablissement de blanchissage chimique & impression

CJ.-iV. GEIPEL, à Bâle,
recommande son établissement pour la saison prochaine , pour la teinture
et le lavage chimique de toutes étofies en laine, soie, velours ou
coton.

Bonne et prompte exécution. p (H-3505-QJ
Teinture de vêtements d'homme non décousus dans leur couleur

primitive ou une nuance plus foncée. \
Impression pour tapis et étoffes de robes en dessins modernes.
Dépôt chez M. PERDRIS AZ, au Panier Fleury, à Neuchâtel.

CONFERENCE PUBLIQUE
& GRATUITE

Par LA.  WORINGER . de Bâle
à la Chapelle des Terreaux

Jeudi le 19 janvier, à 8 h. du soir.

SUJET :
-Les jugements terribles

qui sont prêts à fondre
sur la chrétienté, les-
quels le Seigneur ap-
pelle : La grande tribu-
lation telle qu'il n'y en
a encore point eu de
semblable depuis le
commencement du
monde.

Matth. 24, 21, 22.
(Suite et f in.)

Cercle de l'Union les Travailleurs
à SERRIÉRES

Mercredi 18 janvier , à 8 h. du soir,

CONFÉRENCE
donnée par

M. L. CHENEVARD, instituteur ,
SUR

Les travaux manuels dans l'école primaire.

Garde des incendies
Les citoyens qui désirent faire partie

de la 10"* Compagnie, sont invités à
s'inscrire dès ce jour auprès du soussigné.

C. LARDY, Capitaine.

CLINIQUE OPHTHALfflQDE
du

Dr L. TERREY
Neuchâtel , 21, Faub. du Lac, Neuchâtel

Directrice : Mademoiselle K. BŒHM,
ancienne directrice delà clinique ophthal-
mologique (Hotinger-Hof), du professeur
HOENER , à Zurich. (H. 488 L.)

Traitement des affections oculaires.
Opérations.

POUR ÉM1GR4M S !!
Contrats de voyage et billets de pas-

sage de toutes classes sont traités à de
bonnes conditions par l'Agence générale
maritime,

Isaak LEUENBERGER , à Bienne
(BIELERHOF)

Représentants : MM. Ch. Jeanneret ,
à Neuchâtel , rue Purry 6 ; A. Pfister , à
la Chaux-de-Fonds , hôtel de la Gare.

Etat-Civil de Colombier
N OVEMBRE ET DéCEMBRE 1887

Naissances.
18 novembre. Hélène, à Auguste-Henri Troyon

et à Elmire née Brandt,
28. Berthe-Elisa , à Frédéric Baumann et à

Louise-Adèle née Paris.
88. Eugène-Arthur , à Christ Zaugg et à Su-

sanne-Julie née Gauthey.
29. Ruth-Elisabeth , à Jean-David Chautems et

à Elise née Droz.
1er décembre. Edwige - Louise, à Frédéric -

Maurice Stengele et à Louise-Pauline Adeline
née Setz.

i. Constantin-Jacob , à Jacob Herter et à Marie-
Christine née Wyss.

22. Placide-Aurèle , à Henri-Alfred Dubied et
-i Emma-Elisa née Reymond.

29. Georges - Frédéric , à Georges - Frédéric -
Adol phe-Nicolas Grether et à Jeanne-Elisabeth-
Emma-Marie née Kocher.
--------- -_--_--_------__--__-----____-___________________________________-i

Uniquement composé de feuilles et de
fleurs le « Thé Chambard » est le p lus
naturel , le plus agréable et le meilleur
des purgatifs. — Se méfier des imitations
et exiger la bande bleue de garantie.

H. 8014 X.

,** Les Obligations à primes des che-
mins de fer de l'empire ottoman peu-
vent arec raison être désignées comme
les meilleur march é du monde, parce
que trois fois par an elles sont tirées avec
de très forts lots, et que même celles qui
sortent sans lot conservent toujours leur
valeur. Nos lecteurs trouveront de p lus
amp les détails dans ce même numéro, à
l'annonce de C. ROSENSTEI N , maison de
banque, à Francfort s./M.

Fondée le 16 avril 1864.

Le rapport du comité, sur l'exercice
écoulé, lu dans l'assemblée générale du
7 janvier , constate que cette modeste
Société poursuit son cours régulier et
progressif , ce qui est dû à la bonne en-
tente et à l'esprit de solidarité qui régnent
parmi ses membres.

Au 31 décembre 1887, l'effectif de la
Société se composait de 115 membres,
y compris 11 nouveaux sociétaires reçus
pendant le courant de l'année.

Les derniers devoirs ont été rendus à
un seul sociétaire; les années précéden-
tes le chiffre des décès était en moyenne
de quatre ou cinq.

Pendant l'année dernière, la Société
n'a été appelée à se prononcer quo sur
l'exclusion d'un seul membre, qui ne
remp lissait pas ses devoirs réglemen-
taires.

Il a été payé à 31 sociétaires pour 738
journées de maladie, la somme de 1476
francs , et aux héritiers du sociétaire dé-
cédé 100 fr.

Les recettes, provenant des cotisations ,
entrées et amendes, se sont
eievees a _r. __ ,ui i ou
, Les dépenses consistant

en journées de maladie,
indemnité au secrétairo-
caissier, location, impres-
sions, convocations, etc. à » 2,170 70

Donnant ainsi un excé-
dant de. . . . . . . fr. 346

~9Ô"
Résultat réjouissant à constater , vu le

grand nombre de malades, et si l'on con-
sidère que la cotisation mensuelle n'est
que de 1 fr. 50.

La fortune de la Société, au 31 décem-
bre 1887, se décompose comme suit :

En dépôt à la Caisse
d'Epargne fr . 2,871 —

Espèces en mains du
..„: : - Q/.« onci-iaaiui ^ UïU u\j

Total . . . fr. 3,217 9Ô~
A teneur du règlement, tous les ci-

toyens, dès l'âge de 18 à 50 ans, peuvent
être reçus, à condition de produire une
déclaration médicale que l'on peut se
procurer chez les membres du comité.

La cotisation mensuelle est de 1 fr. 50
par membre et la caisse alloue aux ma-
lades 2 fr. par jour pendant quatre mois,
et plus, si l'état de la caisse le permet.

Au décès d'un sociétaire, chaque mem-
bre verse 1 fr., somme qui est remise
aux héritiers du défunt.

Le but tout philanthropique poursuivi
par les différentes Sociétés de secours
mutuels devrait engager beaucoup de
citoyens à en faire partie ; c'est là un des
plus sûrs moyens de combattre le pau -
périsme. (Communiqué.)

Société de secours mutuels l'« Abeille ».

s'entretient amicalement avec l'évêque
de Saint-Pol de Léon. Horsley, le célèbre
prédicateur , vient se joindre au groupe.
L'évêque catholique et le pasteur protes-
tant ont l'un pour l'autre une haute es-
time et mettent en prati que les princi pes
de tolérances naturels aux esprits vrai-
ment chrétiens. Ils se réjouissent de l'ac-
cord qui paraît exister entre les émigrés
français et la haute société anglaise.
Burke, qui déteste la révolution , ne ca-
che pas non plus sa prédilection pour les
nobles qui luttent courageusement dans
l'exil contre la pauvreté. Aussi, prend-il
son air le plus gourmé pour répondre à
Shéridan , avec lequel il est brouillé de-
puis des années et qui se permet de lui
souhaiter familièrement le bonjour en
s'écriant :

— Cher collègue, quelle surprise de
vous rencontrer ici 1 Êtes-vous venu
comme moi , pour admirer les modistes
françaises ?

L'évêque et le prédicateur lancent
un regard de travers sur ce courtisan
dissolu qui a préféré faire de mauvaise
politi que plutôt que de bonnes pièces de
théâtre. Le commandeur , toujours papil-
lonnant à droite et à gauche, aperçoit
Shéridan ; il l'a rencontré la veille à un
grand dîner chez Francis Egerton , comte
os Brid gewater ; à dire vrai , le comman-
deur était convié pour accommoder la sa-
'&de et , en se mettant à table, il a trouvé
une guinée sous sa serviette ; mais cela

ne l'a pas empêché de lier connaissance
avec l'auteur de l'École de la Médisance ;
il l'entraîne devant le comptoir des mo-
distes et, lui désignant Suzanne, Henriette
et Solanges :

— Hein ? j'espère que voilà de jolies
petites ouvrières françaises , comme dit
Josep h Surface dans votre délicieuse
École de la Médisance.

Sylvie, qui n'a pas encore étrenné,
essaie une tentative sur le nouveau venu.

— Monsieur Shéridan , vous êtes un
homme de goût ; achetez cette baigneuse
k rubans cerise que j'ai cousue hier tout
exprès pour la vente : le dessus du pa-
nier de mon étalage.

Mais l'honorable ne se montre pas plus
galant que milord duc ; il jette deux sou-
verains sur le comptoir pour une fanfre-
luche de dentelles que Solanges lui tend
avec un gracieux sourire ; puis, il se
précipite au-devant du duc d'York qui
vient d'arriver avec son frère Clarence,
le prince qui devait , bien des années
plus tard , monter sur le trône et être le
prédécesseur immédiat de la reine Vic-
toria. La présence de leurs Altesses a
mis toute cette foule en émoi ; on se
presse, on s'incline, on acclame les fils
do Georges HI. La duchesse de Devons-
hire s'est levée et a fait sa plus belle
révérence aux princes. Solanges , animée
par la présence des augustes visiteurs,
élève en l'air un objet qui brille d'un vif
éclat :

— Mesdames, qui de vous veut être
irrésistible et tourner la tête aux adora-
teurs qui s'empressent sous vos pas ?
Achetez cette toque en gaze d'argent,
garnie de blondes et de primevères roses,
la dernière création de mademoiselle
Bertin quand il y avait encore deux
royautés à Paris : la mode et Sa Majesté
Marie-Antoinette de France.

Le duc d'York jette une banknote de
cinq livres sterling sur le comptoir.

— Adjugé, Monseigneur, dit Solanges
en lui présentant l'élégant colifichet . Il
ne me reste plus maintenant qu 'une seule
toque ; un souvenir , une relique, la toque
à plumes blanches portée par mademoi-
selle Contât pour jouer Suzanne dans le
Mariag e de Figaro. Six guinées, est-ce
trop cher ? qui veut la toque ?

Dix paires de mains s'allongent pour
saisir cette toque historique.

— A-t elle de l'aplomb Solanges ?
fait la chanoinesse à l'oreille d'Henriette :
une mauvaise galette qu'elle a chiffonnée
hier soir en moins d'une heure.

Beaumarchais qui écoute, le bras fa-
milièrement passé sous celui de Talley -
ran d, n'a garde de contredire l'intrépide
vendeuse, et le prétendu chaperon vir-
ginal de Suzanne devient la propriété de
la duchesse de Devonshire. Sainval ouvre
de grands yeux, émerveillé de l'habileté
de sa femme.

(A suivre.)



Allemagne
La nouvelle loi sur les socialistes a été

présentée au Reichstag. Le gouvernement
motive la mesure projetée de l'expatria-
tion en disant que, sous l'empire de la
loi actuelle, les socialistes expulsés re-
commencent à faire de l'agitation au lieu
de leur nouvelle résidence, et cherchent
souvent à importer des idées révolution-
naires dans des contrées qui, jusq ue-là,
étaient restées entièrement ou presque
entièrement en dehors de leur propa-
gande. Ceux qui contestent à l'Etat des
droits à l'existence ne peuvent pas pré-
tendre à être encore considérés comme
membres de l'Etat. Comme garantie con-
tre une app lication abusive de la loi,
l'expatriation ne pourrait avoir lieu que
sur une décision des tribunaux ordinaires.

Le prince impérial attend dans le cou-
rant de cette semaine la visite à San-
Remo du roi Humbert, ainsi que de l'em-
pereur et de l'impératrice du Brésil.

Nous avons annoncé que le travail de
nuit a été repris dans la fabrique de mu-
nitions de Spandau ; il vient d'être repris
également dans la fabrique de munitions
d'Erfurt.

On fabrique en ce moment, à Mayence,
20,000 blouses et autant de casquettes
avec visières et jugulaires pour le land-
sturm.

Des cours de sténographie pour les
sous-officiers et les hommes de la troupe
se font actuellement dans le régiment du
chemin de fer, dans les régiments d'in-
fanterie de la garde et dans plusieurs
corps de troupes en garnison à Stras-
bourg.

Autriche- Hongrie
L'équipement de l'infanterie austro-

hongroise va subir des modifications
assez importantes. Le havresac en toile
sera remplacé par le havresac en cuir ;
les manteaux plies à la mode allemande
seront bouclés sur les havresacs. La ga-
melle sera attachée au dos du sac de
façon qu'elle ne dépasse pas la hauteur
du sac. Chaque soldat sera muni de trois
sacs à cartouche ; deux de ces sacs seront
portés par devant ; le troisième, le plus
grand , par derrière. Les sacs à pain , jus-
qu'ici en toile, seront faits k l'avenir
avec une étoffe imp énétrable à l'eau.

La baïonnette sera remplacée par un
sabre-poignard très court fait pour don-
ner exclusivement des coups de pointe.

— On recommence, à Vienne, à tenir
des conférences militaires : entre autres
mesures on aurait décidé l'envoi en
Transy lvanie de forts contingents hon-
grois, aussitôt que les troupes russes au
Caucase se seront mises en route.

On veut ainsi établir dans le Sud-Est
de l'empire l'équilibre militaire déjà as-
suré dans le Nord-Est.

Russie

On annonce de Varsovie que les cava-
liers irréguliers de khirgiz commencent à
s'installer dans leurs baraquements de
Lublin. A l'heure actuelle on évalue les
troupes de cavalerie russe sur les fron-
tières austro-allemandes à environ 100,000
hommes.

Turquie
On lit dans la Correspondance politique :
D'après nos nouvelles de Constantino-

ple, on doute beaucoup de l'exactitude
des informations qu'on ne cesse de pu-
blier et suivant lesquelles il faudrait
s'attendre sous peu à des démarches en
vue de faire partir de Bulgarie le prince
Ferdinand de Cobourg.

On allègue qu'en tout cas des démar-
ches de ce genre seraient précédées
d'assez longues négociations, tandis qu'il
est notoire que, dans les rapports des
cabinets entre eux, on continue à ne pas
s'occuper de la question bulgare. On ne
saurait agir sans consulter le sultan suze-
rain de la Bulgarie. Or, ces derniers
temps, on n'a fait à Constantinop le aucune
nouvelle tentative pour engager la Porte
à une intervention. Autant qu 'on peut en
juger par les arrangements que la Porte
a conclus dernièrement avec la Bulgarie,
et par l'empressement qu'a mis le gou-
vernement turc à condamner un récent
complot insurrectionnel de Bourgas, à
en faire rechercher et poursuivre les au-
teurs, il semble qu 'au palais on ne soit
certainement pas plus disposé qu'autre-
fois à intervenir activement dans la ques-
tion bulgare à moins d'y être poussé de
tous les côtés.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— L'Eglise catholique romaine compte
dix saints de plus. Dimanche matin ,
dans la grande loge située au-dessus du
porti que de Saint-Pierre , le pape, au son
d'une marche triomp hante que sonnait
de ses trompettes d'argent la musique de
la garde du Vatican, au son des cloches
mises en branle dans toutes les basili-
ques de la ville éternelle, a procédé à la
canonisation solennelle de dix bienheu-
reux. Puis, ayant lu le long décret qui
ordonne leur promotion dans la hiérar-
chie divine et prononcé, en latin , une
homélie sur les vertus qui motivent leur
glorification , Léon XIII a reçu des per-
sonnes et des ordres qui poursuivaient
l'exaltation de Pierre Claver, de Jean
Berckmans, d'Alphonse Rodriguez , etc.,
les oblations symboliques, c'est-à-dire
autant de cierges historiés, de pains do-
rés, de barils de vin argentés, de colom-
bes, de tourterelles et d'oiseaux placés
dans des cages en forme de temple, qu'il
y a de nouveaux saints au ciel.

— On sait que l'impératrice d'Alle-
magne a institué un prix qu'elle décerne
aux domestiques ayant servi avec hon-
neur, quarante ans de suite, dans la
même famille. Ce prix consistant en une
croix en or avec di plôme n'est décerné
qu'en Prusse et en Alsace-Lorraine. La
Landesxeitung dit que , dans ces dix der-
nières années, cent quarante-huit domes-
tiques alsaciens-lorrains ont mérité la
distinction. En Prusse, la proportion des
domestiques qui ont pu être récompensés
est à peu près trois fois plus faible.

Le froid. — On écri t d'Agram que
dans les villages de Staza, Krmpote ,
Kriviput et Saint-Georges, en Croatie, il
n'y a presque pas de famille qui n'ait
perdu un de ses membres par suite des
grands froids et des tourmentes de neige
qui ont désolé la province au commence-
ment de ce mois. Dans la banlieue de
Zenzg, on a trouvé quatorze cadavres ;
d'autres cadavres se trouvent encore
sous la neige.

— L'hiver est très rigoureux dans le
nord-ouest des Etats-Unis.

On assure que cent quinze personnes
y sont déjà mortes de froid.

— Le régime auquel sont soumis les
détenus dans les prisons de la Prusse
vient d'être amélioré. Jusqu'ici, on ne don-
nait aux détenus de la viande fraî che que
le jour de naissance de l'empereur et 3
jours de fête ecclésiastique; à l'avenir ,
ils recevront deux fois par semaine cent
grammes de viande; on leur donnera
deux fois par semaine cinquante gram-
mes de fromage et une fois par semaine
un hareng.

Assurance contre les accidents . — Lundi
s'est constituée à Berne une société suisse
ayant pour but de garantir à ses mem-
bres les conditions les plus favorables
pour assurer leurs ouvriers contre les
accidents, afin d'être en état de remp lir
les prescriptions de la loi sur la respon-
sabilité civile.

Cette société, dont le siège est à Berne,
qui a adopté des statuts et qui est admi-
nistrée par un comité de neuf membres,
dont le président est M. Btlrgi , architecte
à Berne , travaillera pour l'introduction
à bref délai d'une assurance obligatoire
contre les accidents et la maladie.

BERNE . — L'ensevelissement de M.
Rohr, conseiller d'Etat, a eu lieu lundi
matin avec une grande solennité. Les au-
torités cantonales et municipales, les dé-
légations du Conseil fédéral et de beau-
coup de gouvernements cantonaux y as-
sistaient. La cérémonie a eu lieu à onze
heures à la cathédrale, où l'on a entendu
des chœurs de la Liedertafel et une mé-
ditation du pasteur Thellung. Au cime-
tière de la Schosshalde, M. le conseiller
d'Etat Eggli et M. Otto de Buren ont
prononcé des discours.

— On annonce de Beurnevesin que les
loups font leur apparition dans ces con-
trées, et leur présence a été plus que
constatée à la frontière , puisqu 'un heu-
reux chasseur de Réchésy, M. Hartmann ,
a réussi, mercredi , à abattre un de ces
carnassiers qui rôdai t aux alentours du
village.

— Un cultivateur de Cœuve a fait une
belle trouvaille : il était occupé , dans un

pré près du village, à creuser autour des
racines d'un cerisier qu 'il voulait abattre,
quand il trouva une somme d'argent en-
fouie en cet endroit.

TESSIN . — Le maharaja Gaikvar de
Baroda (Indes) séjourne actuellement à
Lugano. Il est descendu à l'hôtel du Pare
avec sa suite composée de cinquante-
trois personnes.

GENèVE . — Le plus vénérable des ci-
toyens genevois, M. Jules-Amédée Pictet
de Sergy, ancien membre du Conseil re-
présentatif , ancien auditeur et conseiller
d'Etat, est décédé dimanche soir, après
une très courte maladie, à l'âge de 93 ans.
Il avait assisté au réveil de la République
genevoise et les souvenirs qu 'il avait
gardés de ce temps glorieux lui avaient
inspiré des pages à la fois émues et véri-
diques.

NOUVELLES SUISSES

Place d'armes de la II "" division. —
Nous avons annoncé qu'une commission
composée de trois inspecteurs fédéraux ,
MM. les colonels Wieland , instructeur
de la VHI" division, Walther, instructeur
de la III* division, et Isler, instructeur
de la II* division, devaient se rendre sa-
medi à Colombier , pour examiner la
place d'armes, après avoir inspecté déjà
les places concurrentes de Morat et de
Fribourg.

On dit que la majorité des experts
serait favorable au maintien de Colom-
bier comme place d'armes, moyennant
certaines améliorations.

Militaire. — Le Conseil exécutif ber-
nois a nommé M. Max Bovet, de Neu-
châtel , étudiant, au grade de lieutenant
de cavalerie.

Industrie horlogère. — Nous apprenons
avec plaisir que l'Académie nationale de
Paris a décerné récemment à MM. Lam-
bert et Maret , à Chez-le-Bart, une mé-
daille d'argent pour les procédés auto-
matiques de leur Fabrique de fournitures
d'horlogerie. Cette récompense leur a été
accordée ensuite d'un rapport très élo-
gieux de M. Cros, que publie le numéro
de juin 1887 du Journal mensuel des tra-
vaux de l'Académie nationale agricole,
manufacturière et commerciale.

Notariat. — M. Emile Lambelet, no-
taire à Neuchâtel , est nommé membre
de la commission d'examen des notaires ,
en remplacement de M. Henri Morel , et
M. Henri Lehmann , notaire à la Chaux-
de-Foads, membre-supp léant de la même
commission , en remplacement de M.
Emile Lambelet.

COLOMBIER . — On signale le fait assez
extraordinaire qu il n'est survenu à Co-
lombier , qui compte une population d'en-
viron 1800 âmes, aucun décès du 7 oc-
tobre 1887 au 6 janvier 1888.

BOUDEVILLIERS . — Le recensement de
Boudevilliers donne une augmentation
de 29 habitants sur le recensement de
1887.

CHAUX -DE-FONDS. — Une jeune fille
s'est gravement blessée, lundi soir, en se
glissant sur la route. Elle a rencontré un
petit char dans la roue duquel la jambe
a été violemment prise.

— Mardi après midi , une dame qui
accompagnait ses enfants au Patinag e
est tombée et s'est cassé l'avant-bras.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Une conférence de M. Ph. Godet
à Paris

Paris, ce 15 janvier 1888.
Monsieur le rédacteur ,

Nous avions entendu l'an dernier , au
cercle Saint-Simon, M. Phili ppe Godet
nous parler dos poètes de la Suisse ro-
mande, et sa causerie à la fois charmante
et instructive était restée dans toutes les
mémoires comme une des conférences
intéressantes de l'année. Aussi est-ce
avec plaisir que nous avons appris que
M. Godet nous était revenu pour quel-
ques jours , et que, cédant aux instances
de plusieurs membres du cercle, il devai t
nous entretenir d'une amie de Benjamin
Constant , Mm° de Charrière.

Samedi soir, devant l'auditoire habituel
du cercle Saint-Simon , qui se compose
de tout ce que Paris compte depersonnos
éminentes dans les lettres et les sciences,
et dovant quel ques invités , votre sp irituel

conférencier nous a parlé, avec le talent
que vous lui connaissez, de cette grande
dame du siècle dernier , dont Sainte-Beuve
a exquissé l'histoire. Il a tenu ses audi-
teurs sous le charme de sa parole facile
et élégante et les a vivement intéressés
par les détails inédits qu 'il leur a com-
muniqués. Il a eu la chance dans ses
recherches de mettre la main sur un
certain nombre de lettres, que quelques
anciennes familles de votre pays conser-
vaient avec un soin jaloux ; les extraits
qu'il nous en a donnés nous ont fait en-
trer plus avant dans l'intimité de la
société neuchâteloise de la fin du dix-
huitième siècle ; ils nous ont montré dans
Mma de Charrière ce sens droit , ces vues
fines et délicates, ce septicisme hardi ,
dont l'influence fut si grande sur Benja-
min Constant.

Le sucoès de M. Godet a été complet ;
nul doute que le livre qu 'il prépare et
dont nous avons eu la primeur , ne soit
accueilli avec la même faveur que sa
conférence. Une fois de plus nous avons
vu que la Suisse romande n'avait rien
perdu , et que ses fins lettrés d'autrefois
avaient toujours des successeurs dignes
d'eux. A. K.

Nous apprenons que la Société fédérale
de gymnastique, ancienne section , se
prépare pour sa soirée annuelle, qui se
recommande d'elle-même. La date de
cette représentation est fixée au lundi
30 janvier , au théâtre. Nous croyons sa-
voir qu'outre les exercices de gymnas-
tiques proprement dits, seize de ces
jeunes gens exécuteront pour la première
fois à Neuchâtel une danse espagnole
qui promet beaucoup.

Le comité de « La Paternelle », so-
ciété de secours mutuels aux orphelins,
témoigne publiquement l'expression de
sa profonde gratitude à la < Loge maçon-
nique > de Neuchâtel pour le don géné-
reux de 50 fr. qu'elle vient de lui faire
parvenir. (Communiqué.)

Le comité de la « Fraternité du Vi-
gnoble » a reçu de la « Loge maçonni-
que » de Neuchâtel un don de 50 fr. en
faveur du fonds de réserve de la So-
ciété. Le comité en témoigne publique-
ment sa reconnaissance à la généreuse
donatrice. (Communiqué.)

Nous avons versé 190 fr., produit de
la souscription ouverte k notre bureau à
l'occasion des cartes de visite du Nouvel-
An, en répartissant cette somme de la
manière suivante :
A la caisse des Anciens de l'Eglise na-

tionale, fr. 60
A celle de l'Eglise indépendante , » 60
A celle de l'Eglise allemande, » 35
A la paroisse catholique, » 35

Fr. Ï9Ô~

Dons reçus aa bureau de cette feuille
en faveur du Dispensaire.

Anonyme, fr. 20. — Anonyme de
Neuchâtel , fr. 50. — Total à ce jour :
fr. 70.

CHRONIQUE LOCALE

Berne, 17 janvier.
Ecoles militaires pour 1888, H™" divi-

sion. Ecoles de recrues :
Cadres, du 2 avril au 26 mai , recrues ,

du 10 avril au 26 mai , à Colombier.
Cadres, du 28 mai au 21 juillet , recrues,

du 5 juin au 21 ju illet, à Colombier.
Ecole de tir pour sous-officiers , du 28

février au 28 mars, k Colombier.

Hm" division.
Manœuvres de régiments.

Bataillon de carabiniers n° 2, du 11
au 28 juillet , à Fribourg.

Régiment n° 5.
Bataillon de fusiliers n° 13, du 1" au

18 août , à Colombier.
Bataillon de fusiliers n° 14, du 1er au

18 août , à Fribourg.
Bataillon de fusiliers n° 15, du 1er au

18 août, à Fribourg.
Régiment n" 6.

Bataillon de fusiliers n° 16, du 20 août
au 6 septembre , à Fribourg .

Bataillon de fusiliers n° 17, du 20 août
au 6 septembre , à Fribourg.

Bataillon de fusiliers n ' 18, du 20 août
au 6 septembre , à Colombier.

Régiment n° 7.
Bataillon de fusiliers u" 19, du 7 au 24

septembre , à Colombier.
Bataillon de fusiliers n° 20, du 7 au 24

septembre, à Berne.
Bataillon de fusiliers n" 21, du 7 au 24

septembre, à Berne.
Régiment n" 8.

Bataillon de fusiliers n° 22, du 25 sep-
tembre au 12 octobre, à Colombier.

Bataillon de fusiliers n° 23, du 25 sep-
tembre au 12 octobre, à Berne.

Bataillon de fusiliers n° 24, du 25 sep-
tembre au 12 octobre, à Berne.

Souahim, 17 janvier.
Un détachement de 500 indigènes alliés

avec de la cavalerie anglaise a surpris et
capturé ce matin le camp d'Osman-
Digma, à Handoub. Les Soudanais se
sont enfuis, mais ils sont revenus bientôt
et, étant mieux pourvus de munitions, ils
ont repris le camp et obligé les assaillants
à battr e en retraite.

Les Anglais ont eu six blessés, dont le
colonel Kitchener et le major Mac Murdo.
Six alliés indigènes ont été tués et vingt
blessés. On croit que les pertes des Sou-
danais sont considérables.

Berlin, 17 janvier.
Dans la lettre de remerciements qu'il

a écrite en réponse aux souhaits de nou-
velle année de la Société de la Croix-
Rouge, l'empereur Guillaume dit :

« Plein de confiance dans la sagesse
de Dieu , je m'abandonne à l'espoir que
le moment où une tâche sérieuse s'impo-
sera aux sociétés de la Croix-Rouge, est
encore, pour le bien de la patrie tout en-
tière, fort éloigné. >

San Remo, 17 janvier.
L'état de la gorge du prince impérial

est moins satisfaisant ces jours ; il ne
quitte pas son appartement.

St-Pétersbourg, 17 janvier.
L'empereur Alexandre exprime dans

un rescrit adressé au gouverneur de Mos-
cou, avec la ferme espérance que la paix
sera conservée encore cette année et les
années suivantes, la volonté de consacrer
toutes ses forces à la prosp érité intérieure
du pays.

Paris, 17 janvier.
M. Athalin a interrogé hier Mme Ra-

tazzi , laquelle persiste à affirmer que M.
Legrand a été décoré grâce à M. Wilson.

Mme Ratazzi sera confrontée aujour-
d'hui avec M. Wilson.

DERNIERES NOUVELLES

Les amis et connaissances

d'ESTHER BONJOUR
sont informés que Dieu l'a retirée i Lui paisible-
ment, à Genève , lundi 16 janvier 1888.

Les rachetés de l'Eternel reto ur-
neront : ils iront à Sion avec
chants de triomphe et une joie
éternelle couronnera leur tâte ,
l'allégresse et la joie s'approche-
ront , la douleur et les gémisse-
ments s'enfuiront.

Esaïe ch. XXXV, v. 10.

Monsieur et Madame Jaquet et leurs enfants ,
Monsieur Auguste Jaquet , à Rochefort , Mademoi-
selle Cécile Jaquet , à Peseux , ont la profonde
douleur d'annoncer à leurs parents , amis et con-
naissances le décès leur chère mère , belle-mère
et grand' mère,
Madame Justine JAQUET née ROQUIÈR ,
survenu le 17 courant , à l'âge de 7Î ans, après
une courte maladie.

Christ est ma vie et 1a mort
m'est un gain.

L'ensevelissement, auquel ils sont prié» d'as-
sister, aura lieu jeudi 19 courant , à 11 heures du
matin.

Domicile mortuaire : Hôp ital Pourtalès.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Monsieur et Madame L.-A. Borel et leurs en-
fants , les familles Borel et Jacot ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissances qui
auraient été involontairement oubliés dans l'envoi
des lettres de faire-part , de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur cher»
petite fille,

MARGUERI TE - CHARLOTTE ,
que Dieu a rotirée à Lui , aujourd'hui , à l'A ge de
4 1[2 ans , après une pénible maladie.

Neuchâtel , le 17 janvier 1888.
L'enterrement aura lieu jeudi 19 courant , à

t heure de l'aprè6-midi.
Domicile mortuaire : Rue de l'Oratoire n° 3.

L'Eternel accomplit le souhait
de ceux qui le craignent; Il exauce
leur cri et II les délivre.

Ps. CXLV, v. 19.
Monsieur et Madame Jules Paget et leurs en-

fants , à la Chaux-de-Fonds, Mesdemoiselles Marie
et Cécile Paget , à Genève et Neuchâtel , font part
à leurs amis et connaissances du délogement de

Ma dame VIRGINIE PA GET,
leur bien-aimée mère, belle-mère et grand'mère,
survenu à Genève le 15 janvier , dans sa 68"" an-
née , après une longue maladie.


